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PREMIER TABLEAU

LA CHASSE A COURRE, LA MORT DU COMTE

CHOEUR

Forêt

Forêt

Forêt

Sous le ciel

Agité

De décembre

Forêt

Forêt

Forêt

Dans le vent

Le grand vent

Tourmenté

De décembre

Forêt

Forêt

Forêt

Où les loups

Dans la nuit

Aux aguets

Nous attendent

LE COMTE


Es-tu heureux, Raymondin, mon neveu, de chasser avec moi dans la forêt de Coulombiers ?

RAYMONDIN


Je suis heureux, et je suis fier, de chasser avec mon oncle, le comte de Poitiers, dans la forêt de Coulombiers, qui est si profonde.

LE COMTE


Si profonde que nos compagnons de chasse en ont été effrayés !


Mais quel est cet homme qui se hâte vers nous à travers les fourrés ?

L’HOMME


Messeigneurs ! Messeigneurs !


J’ai vu… j’ai vu…

CHOEUR

Qu’as-tu vu, bûcheron

Dans la forêt profonde ?

Tu trembles, mon ami,

As-tu peur de ton ombre ?

Messeigneurs, Messeigneurs,

C’était plus grand qu’une ombre

J’ai vu, j’ai vu, dans la pénombre

Une bête grondante

Un sanglier, Seigneur

De taille terrifiante !

LE COMTE


En chasse, Raymondin, en chasse !

CHŒUR

L’homme et la bête
L’homme et la bête
L’homme et la bête


La mort

La mort

La mort

Lequel lequel

Lequel va mourir ?

L’homme ou la bête ?

L’homme ou la bête ?

L’homme ou la bête ?

La bête est morte

Mais l’homme est tombé

La bête est morte

Mais l’homme est tombé.

Le jeune seigneur

A voulu sauver

D’un grand coup d’épée

L’homme qui tombait.

Le jeune seigneur

D’un grand coup d’épée

A percé le cœur 

De l’homme tombé.

Le jeune seigneur est désespéré. 

DEUXIEME TABLEAU

LA FUITE DE RAYMONDIN

CHOEUR

Forêt

Forêt

Forêt

Chemins creux

Ténébreux

D’un pays

De silence

Forêt

Forêt

Forêt

Noir vaisseau

Sur le flot

D’une nuit d’épouvante

Jusqu’à la minuit

Le jeune seigneur

Court à travers bois

Le jeune seigneur

N’entend ni ne voit,

Jusqu’à la minuit

Raymondin n’est plus

A travers les bois

Qu’un enfant perdu.

FIN DU DEUXIEME TABLEAU

TROISIEME TABLEAU

LA FONTAINE AUX FEES

CHŒUR

Au cœur de la nuit, au fond des grands bois

Coule une fontaine

Au cœur de la nuit, au fond des grands bois

La lune se lève

Lorsque la biche effarouchée

Retient près de l’eau son haleine

Le clair de lune au pied léger

Vient se baigner dans la fontaine

Douces comme la biche et nimbées de lumière

De nobles demoiselles dansent dans la clairière.

LES FEES

J’entends venir un cavalier au loin

D’où vient-il, où va-t-il, je l’ignore

J’entends venir un cavalier

Vite vite il faut nous cacher !

MELUSINE

J’entends venir un cavalier

D’où vient-il, où va-t-il, je l’ignore

J’entends venir un cavalier

Vite vite vite vite, il me faut… l’appeler !

HO HO ! Gentil cavalier

Quitte donc un peu ta monture !

 HO HO ! Gentil cavalier

Pourquoi fais-tu triste figure ?

HO HO ! Gentil cavalier

Ne veux-tu point me saluer ?

FIN DU TROISIEME TABLEAU

Quatrième tableau

LA RENCONTRE  LE SERMENT

MELUSINE :
Gentil cavalier, pourquoi donc as-tu tant de peine ?

Gentil cavalier, parle-moi ! Dis-moi ton chagrin !

RAYMONDIN : 

J’avais un ami

qui aurait pu être mon père

J’avais un ami

J’ai cru qu’il était menacé

J’avais un ami

Et j’ai voulu le protéger

J’avais un ami

Et moi je l’aimais comme un père…

Or c’est ma main qui l’a tué !

Or c’est ma main qui l’a tué

Chœur filles (MELUSINE)
Tu me dis, ami, ton secret,

Ami, tu me confies ta peine,

Puisque tu m’as ouvert ton cœur,

Demain, tu seras grand seigneur,

Tu peux me prendre la main.

Je te donnerai les richesses

Et les plaisirs et les honneurs

Tu seras demain grand seigneur

Si tu veux me prendre la main

Chœur garçons (RAYMONDIN)
Pour mériter tous ces bonheurs

Pour mériter tous ces honneurs

Pour gagner toutes ces richesses

Je suis prêt, Dame toute belle,

Je suis prêt, Gente demoiselle,

A me battre avec un lion

Comme St Georges et le dragon.

MELUSINE (parlé)

Pour mériter tous ces bonheurs

Pour mériter tous ces honneurs

Tu dois ici et maintenant,

Beau chevalier prêter serment

CHŒUR 1

Chaque semaine, le samedi

A la première heure de nuit

Jamais ne demande où je suis

A la première heure de nuit

Chaque semaine le samedi

CHŒUR 2

Ma belle amour, par le soleil

Les étoiles, la vaste forêt

Je jure que dés cette nuit

Jamais ne chercherai à voir

Jamais, jamais, jamais
Ni matin, ni midi, ni soir

Où tu seras le samedi,

A la première heure de nuit.

MELUSINE (parlé)

Tu as juré par le soleil

Par le ciel et par la forêt

Laisse maintenant le sommeil

T’offrir une profonde paix

Demain tu seras riche et tu seras puissant

Tu vas te réveiller seigneur de Lusignan

Tu seras mon époux et moi, ta châtelaine,

Je bâtirai pour toi, par les monts et les plaines

Des remparts, des donjons, des tours et des cités

Et de hautes églises, fières de leurs clochers !

Dors en paix, chevalier, dors comme un enfant !

Je veille sur ton âme

Je veille et je veillerai jusqu’à la fin des temps

Mais n’oublie jamais ton serment !

FIN DU QUATRIEME TABLEAU

CINQUIEME TABLEAU

LES NOCES

RAYMONDIN (chanté)

Qui donc au creux de ce vallon

Jette des gerbes de lumière ?

Qui a dressé ces oriflammes

Ces étendards, ces pavillons ?

Et quelle est cette foule altière

De beaux seigneurs, de Grandes Dames
Tout ce beau monde qui s’enflamme
Chevauchant depuis l’horizon ?

Et là-haut sur cette colline

Qui donc a bâti la chapelle

Dont le carillon nous appelle ?

CHŒUR 

Alors au flanc de la colline

Comme une voile qui s’incline

A la douce brise marine

Il vit flotter sous le soleil

Légers, ô miracle, ô merveille

Les cheveux d’or de Mélusine.

Mélusine, la douce, la belle

En longue robe de dentelle

Qui, aux marches de la chapelle

L’appelait, lui tendait les bras !

UN GARCON (parlé)

Voilà comment fut mariée

Mélusine la bonne fée

A Raymondin de Lusignan

Qui lui avait prêté serment

FIN DU CINQUIEME TABLEAU

SIXIEME TABLEAU

LES ENFANTS DE MELUSINE

une fille :
Quand on est une fée et qu’on veut être mère

Les enfants que l’on fait ont vraiment tout pour plaire…

un garçon :
Pour plaire à leur maman

Dame de Lusignan !

Mais pour plaire aux voisins ? Aux amis ? Aux cousins ?

Faut-il que ces bébés

Soient beaux  comme des anges !
une fille

Ils le sont ! Regardez !

Chœur
Le premier né avait un grand visage

Fort aplati, et de grandes oreilles

Quant à ses yeux, ô l’étrange merveille

L’un était vert et vif et dés son jeune âge

L’autre brillait, rouge comme une braise !

UNE FILLE (parlé)

Il est mignon et je veux qu’il vous plaise

Son nom ? C’est Guy ! C’est Guy de Lusignan !

Poutou poutou, oh ! Qu’il est donc charmant !

Chœur

Quant au suivant, il fut plus ordinaire :

L’oreille droite avait un pied de long

La gauche était comme un colimaçon

Ratatinée et vraiment pas bien fière !

Cet enfant-là, on l’appela ODON

Rien d’étonnant non plus chez son p’tit frère

Nommé Urian, à part un œil trop haut.

Vinrent ensuite Antoine et puis Regnault

Antoine était assez joli garçon

Il avait sur la joue une griffe de lion

Regnault n’avait qu’un œil, mais lorsqu’il naviguait

Il voyait à vingt lieues, en mer, de son bateau

Le navire ennemi qui vers lui s’avançait !

Le plus connu de tous fut Geoffroy Grande dent

Féroce capitaine, il avait du mordant.
UNE FILLE (parlé)

Bien sûr, évidemment !

Avec sa grande dent !

CHŒUR 

Quand Geoffroy eut deux ans, on vit naître Fromont

Il avait sur le nez une tâche velue

De poils enchevêtrés, comme un buisson touffu

Puis un bébé tout noir que l’on nomma Raymond

Puis le petit Thierry, poilu comme un ourson !

UNE FILLE (moqueuse) 
La charmante famille !

UN GARCON   

De beaux guerriers, Madame !

Aucune faible fille !

UNE FILLE

C’est un bien grand malheur

Que tous ces batailleurs

N’aient eu aucune sœur

Pour calmer leurs fureurs !

UN GARCON (dédaigneux)

Une sœur ? Pourquoi une sœur ? A quoi bon ?

FIN DU SIXIEME TABLEAU

SEPTIEME TABLEAU

LES EDIFICES

CHŒUR 

Quand on est tailleur de pierre

Charpentier ou bien maçon

On bâtit jour après jour

Lentement chaque maison.

UNE FILLE (parlé)

Mais lorsqu’on est châtelaine

Comtesse de Lusignan
On construit à perdre haleine

Rapide comme le vent

De très nobles bâtiments !

UN GARCON  (ironique)

On peut être châtelaine

Comtesse de Lusignan
Pour bâtir à perdre haleine

On a besoin d’artisans !

CHŒUR 

Une châtelaine ordinaire

Bien sûr n’aurait rien pu faire

Sans forcer à travailler

Des centaines d’ouvriers

Et requérir des manants

Qu’ils soient très obéissants !

Or, Mélusine était « Fée »

L’auriez-vous donc oublié ?

Quand le soleil couchant s’inclinait sur la plaine

On voyait s’envoler un merveilleux nuage

Qui cachait aux regards la belle châtelaine

Emportant dans ses bras comme des enfants sages

Des rochers arrachés au flanc de nos carrières

Pour en bâtir des murs inondés de lumière.

UN GARCON (parlé)

Quelques rocs, cependant, tombaient sur les collines,

On les nomme menhirs ou bien encore dolmens

Trop lourds, nous le savons, pour une force humaine !

Ils ont été semés par la Fée Mélusine.

PLUSIEURS ACTEURS :
La noble bâtisseuse

En ces années heureuses

Offrit aux habitants

La ville de St MAIXENT

Le château de VOUVANT

Et ceux de MIREBEAU

D’ISSOUDUN, de TALMONT

Et de CHATELAILLON

UNE FILLE (faussement naïve)

Pour ne citer que ceux que nous connaissons !

Et pourtant, nous en oublions, nous en oublions !

FIN DU SEPTIEME TABLEAU

HUITIEME TABLEAU

La jalousie du comte de Forez – La trahison du serment

(On frappe à la porte)

le portier : Qui va là ?

le comte : Comte de Forez !

Raymondin :Ah ! Mon cher comte de Forez

Entrez ! Vraiment, que je suis aise d’accueillir chez moi, un ami que j’ai cru perdu !

Le comte : Eh bien ! Seigneur de Lusignan,

Je suis venu pour saluer,

Un ami que chacun peut voir

Toujours plus riche et plus puissant

Toujours heureux, toujours content

A mesure que passe le temps !

Raymondin :

C’est vrai,

Je suis heureux, je suis content

Chaque jour vaut mieux que la veille

Car je reçois monts et merveilles

De mon épouse Mélusine

Si généreuse et si câline.

Le comte :

Mais… je ne la vois point ici ?

Dois-je croire qu’elle sommeille

Dés la première heure de nuit

Ce samedi ?

Raymondin :

Chœur 1( Raymondin)
C’est un secret, mon cher ami

Un secret qu’elle veut garder

Un secret que moi, j’ai juré

Une nuit près d’une fontaine

A ma future châtelaine

De respecter

Chœur 2 (comte de Forez)
Voilà un serment qui honore l’homme qui l’avait prononcé !

Ami, de semaine en semaine

Votre admirable châtelaine

Traite son mari bien-aimé

Son beau seigneur, son cher trésor

Comme un benêt !

Chœur 1

Quoi, Quoi ? Qui te permet à toi

De chevaucher dans mes Etats

Pour m’apporter, au lieu du miel

De l’amitié

Une horrible coupe de fiel ?

Chœur 2

Au milieu de ton abondance 

Ecoute plutôt ce que te dit

Un homme qui n’a pas ta chance

Et pourtant te parle en ami !

Tu  sembles bien peu curieux

Qu’elle disparaisse à tes yeux

Lorsque revient le samedi

A la première heure de nuit

Adieu !

Le comte :

Garde ta bonne humeur

Je te laisse à ton déshonneur !

Adieu !

FIN DU HUITIEME TABLEAU

NEUVIEME TABLEAU

Chœur

Là-haut

Là-haut

Là-haut

Sous le ciel

Agité

De décembre

Là-haut

Là-haut

Là-haut

Dans la tour

Haute tour

Une fée

Se dévoile

Un homme

Un homme

Un homme

Une épée

A la main

Eperdu

Se rapproche

Groupe 1 :


L’homme, c’est Lusignan

Groupe 2 :


Et la fée, Mélusine

Tous :


Entre l’homme et la fée

Une porte de fer

Chœur

La fée, d’un geste lent

De son bras gracieux

Souriant au miroir

Peigne ses longs cheveux

L’homme, au pied trébuchant

Des larmes plein les yeux

Dans le froid, dans le noir

Tremble, il est malheureux

Récitant :

L’homme était malheureux car il voulait soudain

Connaître le secret de la porte de fer

La pointe de l’épée grinça sur la serrure

Alors Lusignan vit

Ce qu’il n’aurait dû voir :

Chœur

La fée aux longs cheveux, nue jusqu’à la ceinture

Avait buste de femme et sourire d’enfant

Mais le reste du corps en affreuse posture

Dans un bassin de marbre était queue de serpent !

Ô la triste aventure :

Elle se vit surprise, elle se vit trahie

Elle poussa un cri qui déchira la nuit

Deux ailes à ses épaules s’ouvrirent !

En bas, les sentinelles épouvantées la virent

S’envoler, tout là-haut, de la plus haute tour

Noir soleil tournoyant

Qui quittait pour toujours

Lusignan, Lusignan, pour un ciel sans aurore.

FIN DU NEUVIEME TABLEAU

DIXIEME TABLEAU

Récitant : 


On dit que la fée Mélusine

Ange du ciel, ou bien démon

N’a jamais quitté nos collines

Nos vieux châteaux et nos vallons

Et que la belle châtelaine

Toujours émue de nos chagrins

Toujours attentive à nos peines

Sans bruit, nous conduit par la main.

Les moqueurs déclarent pourtant

Que l’histoire de Mélusine

Est un conte pour les enfants :

Si l’on inventa Mélusine

C’était pour plaire aux LUSIGNAN !

Chœur

Gentes dames, gentils seigneurs,

Vous êtes princes souverains :

Si vous préférez les rieurs,

Tant pis ! Riez jusqu’à demain !

Mais si la belle Mélusine

A su trouver dans votre cœur

Un peu d’innocence enfantine

Pour y apaiser son chagrin

Alors nous vous baisons la main !

Mais si la belle Mélusine

A su trouver dans votre cœur

Un peu d’innocence enfantine

Pour y apaiser son chagrin

Nous vous baisons les mains !

FIN

